
Rapport Projet 
Impact 2016

Donnons du crédit à leurs projets – Essomé Né Nyo

www.credits-mines.fr – www.facebook.com/CreditsMines – https://twitter.com/CreditsMines

CreditsMines

Partie III : Etude d’impact

http://www.credits-mines.fr/
http://www.facebook.com/CreditsMines 
https://twitter.com/CreditsMines


Sommaire

1. Objectif et méthodologie

2. Données sur les emprunteurs
• Répartition des âges

• Répartition homme/femme

• Nombre d’enfants/foyer

3. Focus sur les prêts accordés
• Ventilation des prêts par village/par sexe

• Ventilation des prêts par secteurs

4. Perspectives
• Amélioration de notre système de caisse

• Amélioration de la méthode d’étude 

d’impact

5. Annexes
• Questionnaires

2



Objectifs de l’étude d’impact

• Obtenir des données démographiques et économiques sur les villages dans
lesquels nous travaillons

• Vérifier quantitativement les effets des caisses sur les bénéficiaires de prêts.

Méthodologie

• Les interprétations issues de l’expérience des

personnes ayant administré les questionnaires

viennent compléter les graphiques, en apportant un

éclairage qualitatif sur les données.

• Afin d’obtenir les résultats de cette étude d’impact, nous avons administré les

questionnaires présents en annexe en passant lorsque c’était nécessaire par

des interprètes pour une traduction en éwé. Nous avons interrogé les

villageois de 3 villages ou nous avions des caisses : Djékotoé (35 personnes

interrogées), Adabadji (30 personnes interrogées) et Agbodrafo (14

personnes interrogées).

• Au vu de la taille de l’échantillon statistique, les résultats sont à prendre avec

précaution, en particulier à Agbodrafo. Ils semblent toutefois cohérents avec

des données plus générales à l’échelle du Togo et avec la typologies des

zones adressées.

• Nous avons choisi les indicateurs suivants pour essayer de rendre compte

au mieux de la situation dans les villages, et de l’impact qu’à pu avoir

l’ouverture de nos caisses villageoises.
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Répartition hommes/femmes par village des personnes ayant reçu un prêt

• Nous avons interrogé une majorité de femmes, ce qui correspond pue ou prou à la répartition réelle des prêts qui est

de 55% pour les femmes, et 45% pour les hommes.

• La différence entre Agbodrafo et les autres villages s’explique par la genèse du groupement : nous avons été

approché par des commerçantes du bourg, c’est donc elles qui ont obtenu la majorité des prêts pour cette première

année de fonctionnement des caisses villageoises d’Agbodrafo.

Données

Interprétation
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Répartition des âges des personnes ayant reçu un prêt

• L’absence de registre officiel dans les villages rend la vérification de ces résultats difficile. De nombreux villageois nous

donnent un âge “à la dizaine près”, provoquant de grandes disparités dans les données.

• Ces résultats nous confirment que la majorité des personnes sollicitant un prêt sont les “chefs de famille” (58 % des

personnes interrogées ont entre 35 et 50 ans), responsable d’apporter des revenus au foyer. Le nombre relativement faible

de jeunes entrepreneurs s’explique en partie par l’exode rural qui touche cette population espérant pouvoir faire mieux à la

ville (même si souvent certains reviennent au village après quelques années).

Données

Interprétation

5

57%
36%

7%

Agbodafro

13%

63%

17%

7%

Adabadi

23%

54%

12%

11%

Djékotoé

15%

58%

18%

9%
Moins de 35 ans

Entre 35 ans et 50 ans

Entre 51 et 65 ans

Plus de 65 ans

Total



Alphabétisation des personnes interrogées

• On constate une différence entre le niveau d’alphabétisation entre le bourg d’Agbodrafo et les villages isolés d’Adabadi et

Djékotoé, montrant les difficultés d’accès à une éducation de qualité dans les villages. Cette remarque est à modérer car

les jeunes (peu interrogés dans cette étude) semblent avoir plus de facilités à aller à l’école avec le développement

d’infrastructures et l’action d’autres ONG, tel JSA à Djékotoé (moins à Adabadi).

• La différence entre les hommes et les femmes est également frappante : écart > 10% pour Adabadi et Djékotoé (le cas 

d’Agbodrafo est à ignorer du fait qu’il n’y ait qu’un seul répondant de sexe masculin).

Données

Interprétation
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Nombre d’enfants des personnes ayant reçu un prêt

• Nous retrouvons un résultat proche des statistiques officielles (4,6 enfants/foyer).

• Il s’agit de la répartition classique d’un pays n’ayant pas achevé sa transition démographique. Les villages auprès desquels

nous intervenons ont un très faible accès aux moyens de contraception modernes (presque inexistant).

Données

Interprétation
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Répartition des montants des prêts

Données
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Répartition des montants des prêts

Interprétation

• Le graphique de slide précédente montre la somme des prêts accordés à chaque emprunteur depuis le début de la caisse

(d’où les quelques valeurs très élevées sortant de la répartition à Djéko, caisse plus ancienne et renouvellement des prêts).

• L’attribution des prêts se fait sur des montant simples (10k, 20k, 30k, 40k, 50k). C’est une attribution simplifiée que nous

avions déjà observé en milieu péri-urbain, où Credit’s Mines approuvait tous les crédites un par un. C’est, en partie,

révélateur d’une difficulté à analyser assez finement les projets pour pouvoir cadrer parfaitement le montant du prêts aux

besoins. A Agbodrafo, la faible dispersion des prêts est révélatrice d’un mode de fonctionnement différent où l’égalité dans

l’attribution des prêts est privilégiée par rapport à l’analyse des besoins – cela montre une maturité inférieure des Comités

locaux pouvant s’expliquer par l’absence de système de tontine traditionnel pré-existant.

• Nous n’observons pas de différence homme/femme quant aux montants de prêts (en milieu péri-urbain, les hommes

avaient souvent des prêts plus importants du fait d’activités plus consommatrices en capital).

• On retrouve la distinction village/bourg au niveau du montant des prêts. Dans les villages, les prêts correspondent pour la

plupart à des augmentations de stocks pour achats quand les prix sont bas/revente quand les prix sont hauts ou à de petits

prêts pour l’agriculture (engrais, etc.) tandis que dans le bourg d’Agbodrafo il s’agit de prêts plus importants sur des

activités nécessité plus de capital (agrandissement d’étals, etc.), en ligne avec les montants que nous avions pu observer

en milieu péri-urbains.

9



Répartition prêts par secteurs/par village

Données

Interprétation
• La quasi-totalité des villageois (>95%) vit de l’agriculture. C’est ce qui leur apporte leur nourriture et une première source de

revenus, et bien souvent cette activité s’accompagne d’une, deux, voire 3 activités secondaires qui leur permettent d’avoir

une source de revenu complémentaire.

• Pour Agbodrafo, on retrouve l’activité de commerce qui domine fortement, ce qui est cohérent avec la typologie du bourg.
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Répartition prêts par secteurs/par village

• La majorité des villageois se contente d’une seule activité supplémentaire (56%) pour avoir un complément de revenu.

• La catégorie commerce regroupe des revendeurs de légumes, des tisseurs de cordes, des vendeuses de pagnes…

Données

Interprétation
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Augmentation des revenus mensuels

Données
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Augmentation des revenus mensuels

Interprétation
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Données

• Pour cette catégorie, nous n’avons malheureusement que très rarement réussi à obtenir des données quantitatives. En 

effet, les “revenus supplémentaires” ne sont pas bien identifiés/mesurés par les villageois, a fortiori parce que les dépenses 

du foyer sont fongibles avec celles des activités menées. Nous avons donc du les questionner jusqu’à avoir une réponse 

approximative satisfaisante.

• Toutefois, sur les 79 personnes interrogées, seules 23 n’ont pas donné de réponse montrant une amélioration de leurs 

conditions de vie (29% des sondés). Pour 71% des emprunteurs, le prêt a donc eu un impact positif sur le revenu, allant 

jusqu’à une multiplication par 4 de celui-ci.

• Nous ne distinguons pas d’activité sur laquelle l’impact serait le plus important : le profil est similaire pour l’agriculture, le 

commerce, etc. 

• Nous notons les difficultés des habitants d’Agbodrafo pour lesquels les prêts ont eu moins d’impact.

Précision utile: « Revenus » s’entend
comme « Bénéfice » et non « chiffre
d’affaires », les prêts permettant
souvent d’abaisser les coûts plus que
d’augmenter le chiffre d’affaires.
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Amélioration post-prêt (échelle -2 à 2)

• Méthode : petite amélioration (+1), grosse amélioration (+2), pas de changement (0), petite détérioration (-1), grosse 

détérioration (-2)
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Données

Interprétation
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Amélioration post-prêt (échelle -2 à 2)

• Dans l’ensemble les prêts réalisés grâce à nos actions ont eu un impact positif assez fort sur la pénibilité,

l’éducation et la santé à la fois de l’entrepreneur et de son entourage.

• A Agbodrafo, les prêts semblent avoir eu moins d’impact pour les habitants, ce qui est cohérent avec l’impact

économique plus limité de ces derniers (les données « homme » pour Agbodrafo étant sur une seule personne, ce

résultat ne peut être utilisé pour faire des interprétations).

• Il est aussi intéressant de comparer Djékotoé et Adabadi qui ont a priori des profils assez similaires, mais obtiennent

néanmoins des résultats un peu différents.

• On constate dans les deux villages une diminution de la pénibilité assez notable – cette diminution s’explique en

partie par le recours à des manœuvres aux champs, des modifications d’activités (transition de l’agriculture vers

l’élevage ou vers l’exploitation forestière, etc.), de plus grandes facilités d’accès au stock (limitant les transports

toujours chronophages et fatigants). Dans certains cas (ce que les moyennes masquent ici), la pénibilité au travail

a pu augmenter, par exemple lorsqu’avec l’achat d’engrais, plus de parcelles ont pu être exploitées par

l’agriculteur.

• L’impact positif sur la santé et sur l’éducation est bien plus fort à Adabadi qu’à Djékotoé. L’explication principale

est l’implication d’une association togolaise à Djékotoé, la JSA Togo, qui agit depuis 2002 sur la localité avec

comme axe principal l’éducation des enfants (dons de fournitures scolaires, construction des structures, venues

de volontaires togolais ou européens pour dispenser des cours, etc.) mais également la santé (dons de

médicaments, etc.). Par exemple, en 2013, la quasi-totalité des enfants de Djékotoé étaient déjà scolarisés. Ainsi,

grâce à leur travail que nous saluons, le potentiel d’amélioration apporté par la caisse est mécaniquement plus

limité qu’à Adabadi où malheureusement aucune association n’agit sur ces dimensions.

Interprétation
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Employés

Les micro-entrepreneurs ont-ils eu des employés à la suite du micro-prêt ?
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Adabadji Agbodrafo Djekotoé

Données

Interprétation

• L’embauche correspond dans les villages au recours à des manœuvres pour aider aux champs, d’où le nombre parfois 

très important d’embauches (mais qui ne correspond pas à des emplois temps plein).

• Ceci explique également la différence entre les deux villages et Agbodrafo.
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Aide extérieure (As-tu pu aider d’autres gens (pas dans le foyer) après le prêt

avec l’argent en plus?)

Données

Interprétation
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Aide à des personnes extérieures au foyer

Non

Oui

• A nouveau, pas de différences significatives entre les femmes et les hommes dans cette catégorie.

• Il est rassurant de noter que la solidarité entre les villageois est forte. Cela démontre la diffusion des impacts positifs des 

caisses au-delà du foyer dans l’ensemble de la communauté villageoise. 

• Nous avons même observé une solidarité inter-caisses dans le village d’Adabadji au moment de la clôture comptable 

afin que toutes les caisses soient au même niveau.
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De nouveaux micro-crédits ?

Données

Interprétation

• 90 % des entrepreneurs interrogés souhaitent bénéficier d’un nouveau prêt.

• La large majorité de ceux-ci souhaite obtenir un montant supérieur au premier prêt.
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Conclusions

• Cette étude confirme le fort impact des caisses villageoises sur l’amélioration des conditions de vie des populations locales.

• Comme pressenti et déjà transcrit dans les ouvertures de caisses en 2016, le système de caisse villageoise est le plus

efficace dans des villages isolés ne disposant pas d’appui extérieur, à l’instar d’Adabadi. C’est donc sur cette typologie de

village que Credit’s Mines va concentrer ses actions dans les prochaines années.

• Cette étude n’a pas permis d’identifier de différences réelles en termes d’efficacité sociale des prêts entre les différentes

activités économiques ou le sexe de l’entrepreneur (contrairement à d’autres études d’impacts menées en microfinance sur

d’autres zones géographiques).

• Les discussions avec les comités et les villageois ont fait ressortir un certain nombre de pistes d’améliorations, telles qu’une

formation plus poussée des comités et des entrepreneurs dans certains cas pour mieux calibrer les montants des prêts ou

encore un meilleur encadrement des intérêts (déjà mis en place pour les nouvelles caisses) et l’ajout d’une période de suivi

en fin de caisse pour continuer à accompagner les comités après la fin des 6 ans du prêt octroyé par Credit’s Mines.

• Ces discussions ont permis également de faire remonter des besoins importants, en particulier au niveau de l’agriculture

qui encore pratiquée de manière traditionnelle a un rendement assez limité (pauvreté des sols des terres de barres). Un

premier axe d’amélioration sur lequel Credit’s Mines travaille est l’approvisionnement en engrais NPK et urée.
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Annexe : Données et questions

• Données déjà connues (Nom, Prénom, village, secteur d’activité, montant du prêt)

• Quel est ton âge?

• Combien vaut le prêt que tu as obtenu? (vérification en Francs CFA)

• Combien de temps as-tu pour rembourser le prêt?

• Combien de personnes vivent-elles dans ton foyer?

• Combien gagnes-tu en plus par mois environ? (en Francs CFA)

• Quelle est la différence au niveau de la pénibilité du travail? (plus pénible -1 , beaucoup 

plus -2, meilleures conditions +1, largement meilleures +2, ou pas de changement 0)

• Comment est changée la santé perso? (idem pour les réponses possibles)

• Comment est changée la santé du foyer? (idem pour les réponses possibles)

• Comment est changée la scolarisation des enfants? (idem pour les réponses possibles)

• Combien as-tu pu épargné suite au prêt? (en Francs CFA)

• Combien dépenses-tu en plus pour la santé, la scolarisation, la nourriture et l’habitation?

• As-tu employé quelqu’un d’autre à la suite de ce prêt?

• As-tu pu aider d’autres personnes que les personnes de ton foyer? (famille, amis…)

• Désires-tu obtenir un autre micro-crédit avec Credit’s Mines ?
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Annexe :
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Annexe :
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Annexe :
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Merci à tous!

Akpe namilo! 

Facebook.com/CreditsMines

Credits-mines.fr

http://credit-s-mines.donnerenligne.fr/

http://credit-s-mines.donnerenligne.fr/

